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usoiuftiiiiuiis 
N o u s avons h â t i v e m e n t apprécié hier, 

le scrut in de d imanche , dans notre r é 
gion, en ce qui concerne Li l le et Rou-
baix seu lement , car l'heure tardive à l a 
quel le nous éta ient parvenus les résul 
tats ne nous permettait pas un Jugement 
d 'ensemble . 

Ce j u g e m e n t nous pouvons l e formu
ler aujourd'hui : 

La réaction etl écrasée partout .'... 
Seu l des partis concurrents , nous 

comptons des élus à Lille et il suffit de 
•avoir faire u n e addition pour acquérir 
la convict ion que soc ia l i s tes et républi
ca ins unis , auront raison, d imanche pro-
cliai n, de la coalit ion dont la Cveu.c, l'Echo, 
e t la Dépêche sont l es organes . 

Comme l'écrivait très consc i enc i euse 
m e n t ViCcho d 'h ier m a t i n : « Le courant 
révolutionnaire ne s'est pas ralenti, » 

Et avec notre prophétique confrère 
n o u s ajoutons : 

— t c e courant sera p lus pu i s sant e n 
core, il sera le plus fort quand nous l e 
voudrons. Et il faut vouloir I 1 

Nous saurons vouloir, o Echo, car nous 

Î>renons au pied de la lettre votre invo-
ontaire aveu. . . 

h Koubaix, malgré a n sec t ionnement , 
c'est-à-dire malgré un dé -oupage habi le 
de la c o m m u n e électorale, et- malgré la 
plus abominable des campagnes de hai
nes , de ca lomnies et d'argent, vtngt-trois 
des nôtres sur trente-six. sont é lus . 

A Arœcnt ières . l 'Union républ icaine 
social iste bal la réact ion à plates cou
lures. 

v Vicux-Condé, la l iste ent ière du parti 
ouvriez tr iomphe. 

A i l e l l e a i m e s , à Croix, n o u s gardons 
I s mairies conquises . 

A Caudry, nous avons quatre é lus , et 
nos autres candidats sont arrivés avec 
une m o y e n n e de mil le voix contre c inq 
cents à la l iste de la munic ipal i té sor
tante. 

Ktc.. . , e t c . 
La iMfèchê a donc Men raison de dire 

que l e < péril (?) soc ia l i s te grandit de 
jour en jour », et nous comprenons son 
émot ion. 

Kn effet, là m ê m e où noua avons été 
va incus , nous ne l 'avons é té que grâce à 
il es coalition s insuf f i samment d é n o n c é e s 
et par des m o y e n s déloyaux que l'opinion 
publique éclairée, désavouera avec é c œ u 
rement . 

Ainsi à Saint-Amand, la l iste patronée 
j> u a. Emile r>:ivame n'a triomphé de 
la l iste social iste que grâce à un mar-
dtandage et des procédés dont la mal 
honnête té politique est flagrante. 

Mcra qu'on nous avait sol l ic ité de m e - I 
lier une <amp"»îrne de principes, qôTon 
affirmait 'levant nous des s e n t i m e n t s 
repu l ica ins e t l ibre-penseur», o n s e 
i oncer ia i t avec les cathol iques, et l'on 
t.usait intervenir M. miction. 

r.r. cchange de quel les promesses nou
ve l les M. i . epezdonnai t - i l son concours 
cl au prix de quel les excuses M. Sirot 
o.u.liait-il les avanies passées r 

L'avenir nous le dira s a n s doute. 
Aujourd'hui, nous n e vou lons qne faire 

ce l te constatat ion : oubliant leurs q u e 
relles rel ig ieuses , leurs rancunes et 
l e u i s ambit ions respect ives , les oppor
tunistes , les radicaux et l e s cléricaux de 
sa in t -Amand, ont mobi l i sé toutes l eurs 
forces contre nous . 

Et c o m m e s'ils redoutaient encore des 
défections dans les troupes cathol iques 
i l - nous ont fait accuser d'avoir donné 
Vordte de démolir, que lques heures 
avant le scrutin, une petite chapel le 
isolée à l'entrée d'un h a m e a u | 

On se défend d'un mot contre de pa
reil les a c c u s a t i o n s : t* fecit cui prodest, 
— autrement dit : oet acte idiot de van
dal isme a été c o m m i s par ceux qui e s 
péraient en tirer profit. 

Et si M. le Procureur de la Républ ique 
sur nos ins tances veut bien ouvrir une 
enquête sérieuse, il n'aura p i s de pe ine 
à découvrir que l e s démol isseurs de la 
chapelle appartiennent au m ê m e parti 
que ceux qui, sur le coup de deux heu
res du mat in , il y a quelques s emaines , 
enfonçaient la devanture d'un es taminet 
en c h a n t a n t l'Internationale. 

or , il e s t démontré que ceux-là n 'é

ta ient pas préc i sément des socia l i s tes 1 
Mais, passons . . . 
Notre échec à Saint-Amand n'est qu'un 

Incident dans le grand combat que nous 
avons engagé et d'où nous sortons v ic to
r ieux ou e n exce l lente posture, sur pres
que tous le Ipoinis . 

Au ballota4é\ m a i n t e n a n t ! 
Organisons le scrutin de d imanche I 
Nous avons d'autres lauriers à c o n 

quérir. 
Nos adversaires sont désemparés , p e r 

dus, affolés. 
Ne leur la i s sons pas a n Instant de 

répit 1 
Ne la i s sons pas surtout faiblir l ' en

thous iasme des roules, toutes v ibrantes 
encore des succès que nous avons r e m 
portés, avec leurs concours. 

Aujourd'hui, la France républ icaine et 
social iste regarde avec un orgueil l ég i t i 
me notre Nord si profondément républi
caine et social iste . 

Agissons et elle nd*serapas déçue. 
La réaction est écrasée, avons n o u s 

dit, d i m a n c h e elle sera anéant ie , si s o l 
vant l e consei l l u e l'Bcfco donne a u x 
r é v o l u t i o n n a i r e s , nons savons vouloir. 

G. SIAUVE-EVAUSY 

LES ELECTIONS DANS LE NORD 
ET LA PRESSE 

L'Ec/io du \o,d, organe des nounous et 
des candidats flamidiens, fait contre mau
vaise fortune bon cœur et prend aes déairs 
pour la réalité. 

• l es i.andes collectivistes,dit-il,ont chanté 
victoire dimanche un peu tôt. 

> La bataille n'est pas gagnée, tant s'en 
faut. Le parti républicain est eu progrès 
marqués, t n dernier effort amènera diman
che une majorité républicaine — lisez réac
tionnaire — au Conseil municipal. » 

Cet eapoir ridicule dénote cho- son auteur 
un doux gâtisme. 

—o— 
Quant à la CroLr (tu \o,d. l'associée de 

VHc/io, elle est triste comme un vrai gibet et 
la patibulaire fleure du crucifié qui décore 
son enseigne, révèle l'état d'âme de la sou
brette de sacristie. 

< La pernlciense rougeole politique, dit-
elle, suit sa marche normale. 

« Après s'être déclarée dans les principaux 
ceenese ty avoir longtemps sévie elle tend a 
y disparaître. En re> anene la contagion ga-
Sne les communes suburbaines el de m o u . 

re importance. 
rLe beau rouge a gagné les alentours Ar-

mentières. Wasquehai, Croix, Hem, etc., ele 
sont a leur tour contaminés. Il serait puéril 
de se dissimuler ces progrès, mais il nous 
est permis d'en augurer pour l'avenir le 
résultat qu'une loi fatale fart prévoir ; le 
socialisme est une maladie qui t Tait son 
tour ». 

«Laissons-le donc passer — mais non aa 
> surveillons-le dans sa raarene pour l"«m-

pècher d'accomplir tout le mal qu'il peut 
faire, pour enrayer ses progrès el pour pré-

Sarer le lendemain de son effondrement où 
y aura bien des ruines ta réparer. 
> Donc, k la lutte ponr sauver le présent 

autant qu'il peut l'être et pour assurer un 
avenir meilleur. > 

La Croix a beau essayer de se mettre en 
travers du mouvement socialiste, e le n'arri
vera pas a arrêter sa marche ascendante et 
BfcTa emportée par lui comme un fétu de 
pai le. 

— o — 
La Dépêche se recueille avant de porter un 

jugement d'ensemble sur le scrutin de di
manche. , 

Toutefois, ses pieuses méditations ne l'em
pêchent pas de voir que e dans la région du 
Nord le péril socialiste grandit de jour en 
jour.» 

Après cette constatation générale, bien dou
loureuse pour elle, la Dépêche ajoute avec 
des larmes Sans la voix : 

—< A Lille, les candidats de l'i'nien répu
blicaine sont en excellente posture dans plu
sieurs sections où se sont produits des bal
lottages, et quatre socialistes seulement ont 
pu forcer dis hier l'entrée de l'tnitcl-de-ville; 
mais a Houi aix, la majorité collectiviste de
meure ; à Armentières, les socialistes triom
phent de nos amis malgré les services incon
testés rendu par le conseil sortant. 

Dans nombre d'autres localités, les révo
lutionnaires, obtiennent des succès qu'eux 
mêmes n'escomptaient peut-être pas. > 

Pour se consoler de ces défaites < léricaleS 
et de l'ingratitude des éle< teurs dwrmeutiè— 
res, la Dépi-chc porte ses regards noyés de 
pleurs vers Dunkerque ot Tlazebrouck ou 
c les libéraux maintiennent leur situation > 
— en attendant qu'ils soient à leur tour dé 
l»g< t de l'Hôtel de Ville par les socialistes. 

Terminons celle revue de la presse lilloise 
par l'extrait suivant du Progrès du Nord. 

c La caractéristique de là jouraée d'hier, 
c'est la débâcle de la réaction cliricale et 
césarienne 

» Partout, dans le Nord, les télégrammes 
nous apportent la nouvelle des succès mul
tipliés des républicains et des socialistes 

» La journée a donc été excellente pour la 
cause démocratique. C'est le commencement 
de la débâcle réactionnaire. Aux républi
cains, par lenr union et leur discipline, de 
la poursuivre et de l'achever. » 

Noua sommes persuadés que le scrutin de 
dimanche prochain amènera le completécra-
semenl de tomes les réactions coalisées.par-
tout ou nationalistes, cléricaux et réacteurs 
de tout acabit oseront entrer en lutte. 

Les Elections Municipales 
A LILLE 

Leurs Manœuvres 
On sai t à quel les m a n œ u v r e s déloyales 

et busses s e sont l ivrés n o s adversaires 
pour surprendre la bonne fol du corps 
électoral et l'exciter contre nous . 

Nons avons dénoncé toutes cel les qui 
ont é té portées à notre connaissance , 
m a i s e l l e s furent s i n o m b r e u s e s que 
beaucoup nous échappèrent . 

En voici u n e no tamment , qui nous est 
révélée par la lettre suivante, que nous 
adresse M. de Prat, percepteur à Perrin 
(Pas-de-Calais) ; 

Tincques, !e 7 mai 1900. 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 

J'asprends par lo courrier de ce matin, 
3u'hier, DimancZe, dans une «tVfoas émanant 

u parti autl-eollarttvlutp, «n a, d u » aa 
» • • Mfwtoni. lait figurer mon nom a pro
pos de la réception qui m'a été faite, à Lille, 
tors de ma rentrée da mission, l'an dernier. 

C'est absolument a mon insu que cela s'est 
fait. 

Je dénavoac romplètemoat cette ma-
• e w r c , ainsique ceux qui l'ont inspirée. 
• Je vous prie. Monsieur le Rédacteur en 
chef, de vouloir bien insérer ma lettre dans 
le plus prochain numéro de votre journal. 

Veuillez agréer, e tc . . 
O. R. de PRAT. 

La < corde a l l emande » ayant été cas 
sée depuis belle lurette , nos nat ionaleux 
ont donc voulu, en toute dernière heure, 
pincer de la < corde de Faschoda » en 
m ê l a n t à leurs combina i sons d é s e s p é 
rées le n o m d'un brave soldat qnl s'est 
courageusement acquitté d'une tâche 
difficile et à qui n otreparti a rendu a n 
h o m m a g e méri té , e n s o n t e m p s . 

Nous remerc ions M, de Prat de sa pro
testat ion ind ignée contre des procèdes 
dé loyaux . Les nat ionaleux l i l lois ne'ffa-
eeront pas de sitôt le maître soufflet 
qu'ils v i e n n e n t de recevoir de la part 
d'un h o m m e qui veut rester un fonc
t ionnaire disc ipl iné et u n républ icain 
ferme après avoir été un soldat va leu
reux. A 

A ï 
Nous compléloias aujourd'hui les rensei-

Snements sur les résultats des élections de 
imanene. 

A TOURCOING 
La liste de concentration républicaine, 

comprenant des radicaux comme M. nron et 
des socialistes, comme le citoyen DelpUin-
Dumortier. passe au premier tour. 

Voici les résultats du scrutin : 
Insirits, 15 04. — Votants, 13062. 
Q. Dron 10700, Victor Co lieleux 87-20. Henri 

Cotin 8^81, Maurice Cordier 86ofi, Paul Dar-
raa 8694, J. Dassonville art», J.-B. Dccavelle 
8052, A. Ducoulombier 8766, Delphin-Dumor-
tior SiaO, Henri Dumortier 8043, A. DUT illier 
8624. 

Victor Flamand 8735. Louis Grau 8079, Ho
noré uolson 8/00, François Ladesous S542, 
Henri Letebvre 8706, Charles Leplat 8710. 
Emile Lermite 8760, A. Leveugle 8711, Henri 
Loridan 8711, Charles Loridan 8595, Victor 
Martacns 8090, Paul Martin 8711, Paul Mas
sait 8743, Masurel Leclercq 8045, F. Orchio 
8703, Désiré Parfy 8720, Henri Qnivron 8600, 
A. Lamteau 8517. E. 1 aivon 8081, L. Salem 
hier 8704. G. Scalbert no;0, Désire Six 871", 1'. 
Voogt 8401, A. Campion 8*30. 

Le Parti Ouvrier compte donc, cinq repré
sentants au Conseil municipal, soit: Dol
phin Dumortier, Dccavelle, Quivrou, Romp-
cau Six. 

t 

Voici par.contre les résultats obtenus par 
la réaction : 

Liste de l'Union sociale et patriotique. — Ins
crits. 15,004 : votants, 13,032. — MM. J. Desur-
niont, .1,314 voix ; Btnet. 4.207 ; V. Sant, 4,175 ; 
P. Bliec-r, .«,036; P. Dastelin. 4,172; Cau V>32; 
Courtois. 4.077 ; Crombez, 4,097 ; Delsalle, 
4.098 ; G. Desrousseaux, 4,100 ; C. Dessauva
ges, 4.164 ; Baise/, 4,084 : E. Deprez, 4,089 ; 
L. Loy, 4,980: Charles Desurmont, 4,098; Max 
Desuriuont, 4,186 ; A. Dhalluin, '.118. 

F. Dubois, 4,074; L. Dubois, 4,057; A. Du-
vlllier. 4,o90; Charles Herbaux . 4,124; G 
Cabalette, 4,046 ( E. Leclercq, 4,006; E. Le-
febvre, 4,007 ; F. Beancarne, 4,089; J. Des
tombes, 4,129 ; H. Lebrun, 4,104 ; Stock. 4,0. 8; 
Il. Lepers, 4115 ; F. Liétar, 4,114 ; A. Masure 
4,129.- Lcon Monnler, 4.19U ; L. Montalne, 
4.099 ; Play oust, 4,000; Vandebrouck, 4,065; 
Verquin, 3,'sti. 

C'est-à-dire que la liste de concentration 
républicaine passe avec une majorité écra
sante de plus de *«mtre mille veix de majo
rité t Vive la République. 
• La réaction cléricale est pour longtemps 
morte à Tourcoing ; puisse M. Mcsurol sup
porter vaillamment ce deuil. 

BAt'VIV — Victoire eeeieliat*. La liste 
du Parti Ouvrier et de défense répub.icaine 
est élue par 340 voix sur 5"k> votants. 

La liste réa< tlonnaire ayant a sa tête M. 
Letort et l'ex-adjoint Six, n'a o, tenu que 150 
k 200 rolx. 

La résultat du scrutin a été accueilli aux 
cris de vive la République démocratique et 
sociale. 

Nos amis, heureux du succès qui vient de 
couronner de eur instan e propagande,vont 

• « M > U * K S . - inscrite : 1.716 - ^tourne 

Llate Sa Parti oavrler. — Sohier, CCI ; 
Poose. »»•: ; Hodoux, 636; Delcambre, 619; 
Vancostenob e. 015 ; Simon, 631 ; DebaiMeul; 
626 ; D^ ep ace, 013,; lioiyé, 629 ; Cornil, 615 ; 
Rencv, Mil ; Boulinirotez, 613 ; Vannove, 625 , 
Be quart, OIT ; Charmonl, 610 ; Benaguc, 014: 
Paurisse, 02X1 ; Decocq, 618 ; Pauriche, 618 ; 
Cordonnier, ol6 ; WecKsteen, C34 ; Gauquié, 
614 ; Tan eré, G2c. 

Il y a baloitage.l 
Liste républicaine-progressiste. — MM. De-

lattre. 391 voiz : Lutun, 408 ; Labre, 375 ; 
Darius, 871 ; Galoo, 371 ; Burette, 352 ; Rous
seau, 'C77 ; Leroy, 386 ; Danse te, 381 : Delà 
che, :i68 : Caplie', 360 : Bou lingues, 362 ; Ga
lonné. 351 ; Singier, 347 ; Laignel, 373; Hasse, 
376 ; Ueyte. 876 ; Leroy, 374 ; Dhorme, 328 ; 
Letebvre, 350 ; Maniez, 373 ; DaV.annoy, 355 ; 
Desreumaux, 360. 

UaM réactionnaire. — Roussel, 514 ; DeDes-
aellcs, 490 ; Delforterie, 5M ; Pieavct, 477 ; 
Peuecllo. 460 ; Bonnaert, V7B ; Brame, 498 ; 
Catteau, 160 ; Walbeeque, 496 ; Borgulères, 
478; Desmazières, 494 : Plet, 544 ; Grousset, 
499 ; Salotué, 497 ; Mallet, 481 , SU. 40» ; Sur
mont, 471 ; Cbano. 602 ; Cbombart. 44M ; 
Charlct, 590 ; Béguin; 472 ; Glllon, ioo ; Lé
ger, 528., 

il y a ballottage. Le succès dea socialistes 
est assuré an second tour. 

H 

— Trois llate étalent an 
présence, i l y a ballottage ponr tous les can-
Vtdata, -

Voici le résultat do scrutin : 
Uate Sa Parti «kavrler. — Hochedez Henri, 

705 voix ; Verecque Cb., 78»; Lucat Sdouard, 
735; Philippe Emile, 738 : DothOit Ch , 675; 
I lor.n Alfred, 68e ; Cornille Edouard, C71 ; 
Ris François. 688 ; TBrébaut Léonard, 671 ; 
Ilennenique Jean-Baptiste, 688. 

Herbent Louis, 671 ; Vandemeulebiouck, 
666 ; Fouille, «8ti ; (Jééroma Corneille, 676 ; 
Baene François, 657 ; Maerten Caston, 669 ; 
Carlier Albérlc, 687 ; Desmalades. 652 ; Tri-
cart l.loi.OTo ; Delannoy Auguste. 663 : Dil
ues Henri, c 65 ; Slevens, 657 ; Le^rand Emile, 
669 ; Gaston Alfred, 662 ; Galle, 663 ; Delan
noy, 058 : Vasseur, 691. 

Mate dea eaudMat» réftablicalaw Se e e a . 
m i r a i l o D , — Morère Jean 388; Bernard 
Louis 5 » ; Huyghe Pauk 3fB; Durot Charles 
SBt ; pierre Jules 341; N'ys Jules, 30S ; Ben-
dart291, nesreux Victor 719 ; Deladcrrière 
SIM ; Cornille Jean 29C ; Duhuin Charles 332 ; 
Deruyck Camille 267. 

Lchembre Alfred, 236; Milon Jean-Baotisle 
2?1 ; Bridelance Alfred. 304 ; Branchart Ed
mond, 311 ; Bassery Louis. 316 ; Muylaert 
Ollle, 23.1 ; Dissaux Louis, 325: Delefourio 
Jules, 295 ; Crépieux Ernest, 385; Dulboit 
Jean, 337 ; Thuillter Auguste, 299 ; Grégoire 
Auguste, 246 ; Moussé Emile, 249 ; Loridan 
' « n - Baptiste, 387 ; Watripont Théophile, 
834. 

i.iste du conseil sortant, dite républicaine. 
— icorges Fontaine, maire, 880 ; Vermelle-
Ricouarl, c. s., 634 voix ; L De a porte, c. s., 
695; Boet Aimable, 760; Castelaiu Léon, 811; 
Catiice-Nivcsse, 806 , Cboquel Jules, 7:îâ ; 
Cordonnier Emile, 8o7 ; Delcsalle l.douard. 
8-ti; Besbonnets 1 lorimond, 77'i; Dewacre 
Henri, 7o8 ; Laurent-1- lour, 788; Legendre 
père, 870; l o . ten Victor, 790. 

Loridan-lrappé, 806; Morlval Paul. 678; 
llicquart i.rnest, 801; Sale nbier-Delebarre, 
808 ; vcalier Georges, 762; DebuiCne Henri. 

776 ; Lebienvenu Victor, 766 ; Morel Victor 
800; Paucbet Osmin, 800 ; Quembre Alphon 
se, 800; Saint Léger Pierre, 80ii; Verhaeglic 
Albert. 762 ; Warnier François, 779. 

COMIVKN. — inscrits : 1772, — Votanlsl: 
15S7. 32 réactionnaires élus, 1 ballottage. ~" 

Le e.toyen Verbreucgb, qui était seul can
didat du Parti ouvrier, a obtenu 509 voix. 
Aux élections de 1890, le Parti ouvrier n'avait 
r uni que 219 voix. 

c'est un succès pour le parti socialiste, 
succès qut doit encourager notre ami Ver-
breugb, a continuer son active propagande. 

A\MTAI\« — CaMllatata Sa Parti oa -
»rler. — ThieiTry Jules, eons. sort», 72 voix; 
Manière César, cons. sort,. 66; Paquet Char
les, 65; Leprèlre Alfred, 58; Depec er Geor-
Ïes, «41 ; Desplanque Charles, 58; Florent 

«èsirè, 42; Delcart Julien. 45; Leroy Calix-
le, .r8; Dufay Achille, 46 ; Delcourt Jules, 80. 

C u 4 a a U reaeUaaaalrea. — Delerue L., 
cons. sort., 116 élu; Detaoutra Ern., 115, élu; 
Mullier Alfred, id-, HO élu ; Dengremont P., 
Il», élu ; Delins lie l.aymond, 8o, élu ; stral-
mains Jults, id., 8", élu ; Dengremont Louis, 
id., 103, du ; Delecourt Louis, id., 89. élu ; 
Delesalle Paul, id., VJS, élu; Parent Stanis
las, 91, élu; Prévost J.-B., £0 ; Ducrocq Eug., 
1U8. élu. 

11 y a ballottage ponr un siège. 
a.* U O R S I E . — Inscrits : 1151. — Votante: 

967. 
Dix-sept réactionnaires sortants sont élus 

dont MM. Catloiie el Duquesne, conseiller 
général. 

• E S . — La liste de Palliant» républicaine 
en opposition à la liste de l'U. S. E. P. passe 

""oîrt ébienS^rjeléerolJ sot», DesbtisbW an* 
Derontaine 50i, Vincent 496. Gauquié 4<H, 
Lallart 4.0. Lepers 187, Delerue 485, Dellen-
nes 479, Delsalle 4.4, Obart 473. 

Prévost, 473 ; Carette, 470 ; Louis Ghea-

2uière, 407 ; Béguin, 467 ; r.ouzé. 468 ; Dujar-
in, 462 ; Cateau. 4>0 ; Delgraags, 453 ; Hum-

bert. 463 ; Manche, 401 ; Despierre, 441 ; Jag-
gére, 440. 

n t E N H ' » . — Llate Sa P a r t i O a i r l e r 
I egrand Emi s, 693 voix ; Drumond .lu es, 
721 ; Mu lier Léon, C99 ; Bouqaianx Arthur, 
677; Beau vais Jules, 715; Bouvry Gsston, 
694; Genard P.erre, 097 '. Andrls Loctance, 
682 : Voiron Adolphe, 696; Soisson Jean-Bap
tiste, 7U8;' Costil os Léon, 606. 

Bruneau Emile, 680 ; Wallaz Victor, 683; 
Jacquemars Jules. 707 ; Lelellier Kmile, 699; 
Prôner Louis, 655 ; Torel Jules, 689; Losse 
Severin, 686 ; Fensy Adonis, 667 ; Mercier 
Jean-Baptiste, 7o7 ; Martin Léon, 674 ; Maria
ge Louis, 662 ; Drumont Achille. 696. 
• Trois réactionnaires sont clus , MM. Re
nard Léon, 85 voix . Legrand Jean, 766 : 
Vs allez frères, fondeur, 75e. 

Il y a balloiage pour 420 sièges. 
• I ^ K K R O I E . — La Uate du maire sor

tant M. Dumont, comprenant 21 cléricaux et 
9 guillainistes, passe tout entière, avec une 
forte majorité. 

HT-pai^Ht st-atrR. _ La liste du maire 
sortant M. Vancauvenberghe, qui n'avait pas 
de concurrent est élue. 

trais. — La liste do sénateur Claeyes, 
maire sortant, est élue a la presque unani
mité des suffrages. 

Plet et PonlaiiSe,'1sàn^ii«'aiYiIu p'aMF tTurrli»*" 
sont élus avec une moyense de 1 100 voix. 

La liste de la municipalité aortante n'ob
tient que 550 voix , celle de l'Union républi
caine 450 voix. 

•tôt'vavoY. — Electeurs inscrits : 819. — 
volants : 558.'. 

CeadiSate r e p a M I e a l a o eejial leSea. — 
Morel Alexandre, débitant, 38 voix ; Guil-
berl, Elieune, délégué mineur, 38 voix; An-
bry Xavier, ouvrier mineur, 35 voix ; Bécu 
Alexandre, id., 34 voix.: 

Uate répeMteaiae. — Tamhoise François, 
402 voix; Hermant-Logez 3M, I irlot 368, Lo-

Jez-Renaull 361, Haine Airred 372, Biaise 
ules 304, Masclef 36V, Renault 377, Hclart 

Léonard 360. 
Lancry N., 369 ; Ledieu A., 350 ; Monca>m-

hle L., 366 ; Dumont C , 350; Waterlot A., 
364 ; Dorez Louis, 344 ; Bossu J., 352 ; Duqné-
noyJ . , 365 ; Viseur L., 354; Curellier C . 
335 ; Dorez-Somln E., 344 ; Tournant A., 341' 

Tous les candidats de la liste républicaine 
sont élus. 

Uate rrpobl ira i . . de Coaeeatration. — 
Tournant, cbarles, 186 voix ; Lucas, 164 ; 
NOKUS, 1.0 ; Merlin, Henri, dit Mon Oncle, 
141 ; Macquarl, 193 ; Renault, 162 ; Gourdin, 
Julien, 137 ; Fidèle Logez, 157 ; Renault, 
Paul, 160. 

Saloppe Denis, 138 : Hayart Joseph, 164 : 
Pail e uclave, 174 ; Lartlge Cbarles, 120 : 
Tinchon Théophile. 123 : 1 hiévet 1 dmond' 
173, rielarl Emile, 152: Tassou Fortuné, 157 : 
Bricoul Gustave, 134 : Luez Jean-Baptiste, 
12ô : Louis Copin-Capron, 119 : Desailly Au-
156. 

fLOiso\-soi:s«i.F^is. — Pour la première 
fois dans cette commune, on comptait 4 
liâtes. 

Le premier lour de scrutin n'a donné qat» 
trois é us. 

Tontes les listes étant républicaines. Xoas 
donnons le nombre de voix obtenues par 
chaque candidate*, par ordre numérique. 

votants. 262 ; Majorité absolue, 1 4 
Masclef Joseph, 244 voix é lu; Roche I. cuis, 

21o voix él i ; Hache Léon, 148 voix, élu ; 
Legay Pierre, 123 voix ; l 'eue Louis, 122 ; 
lioudin Jeaa-Paptiste, 117 : Clin Augustin, 
l i t ; Clin Einest, 116 ; Delattre Alcide, 108 ; 
Lemire Iran ois, 108 ; Passez Georges, 104 ; 
Humez Antoine, 103 ; Basse. Louis, lu. ; Ds> 
lambre Procope, 97. 

Logez Auguste, 96; Roche Maximilien 95; 
Roche César 80 ; Neveja is René 83 ; csrom 
Louis 78; Delattre Séraphin 74; Préda Hum-
berln8; Aglave Alexandre, 54 ; Caron Mo
deste 43. 

Daudruy, Alfred, 40 : Duflot. F;mile, 40; 
Roche, Pierre-Antoine, 38 ; Bail iez, Louis, 
38 ; Delattre, Hector, 34 : Péi.iD, Edouard, 
31 ; Lancial, Joseph, 33 : Delforge, Alexan
dre. 18. 

o n parle de composer, pour le ballottage, 
une li te avec les neuf piemieia arrivant. 

FOC«viKRKS-LJKz.t.E*s. — Inscrits :03L 
— Votants : 521. — Majorité absolue : 201 ; 
bulletin blanc, 1. 

Les candidats « i-apres, de la liste républi
caine-socialiste, sont élus : 

Lerouge, 8*S) voix ; Dauiricuurt, 326 ; Bossu, 
325 ; Crepel, 238 ; Coillot, 28-i ; Debioy,278 ; 
Delacroix, 276 ; Dacbeville, 268 ; Druon, 271; 
Loyer, 261 ; Cordier, 273. 

Il y a j ballottages. 
•TéNii-t-tLir-T t a s . — Dix candidats de la 

liste d'union radicale et >>ocitJtste ot deux 
csASMata de la lieta eléricala sont «lus. 

i l y a-ballottage poorl . sièges. 
La veille de l'eleclion le succès paraissait 

assuré pour tous les socialistes et radicaux, 
mais, a la dernière heure, les sieirs Paris et 
Louis F'ouquet, dans le but coupable Je lenr 
faire Ccnec, ont lancé une troisième liste 
portant lea noms de Ribiaud, directeur des 
mines de Bourges, Gruyelte-Uruyelle, fabri
cant de sucre. Paris et F'ouquet ont obtenu 
péniblement 160 voix. 

Voici les résultats du scrutin : 
Electeurs inscrits : 3.350. — votants : 2.:33.— 

Majorité absolue-. 1.30,. 
Uate a'I'uion raSieale et eeeialiate. — 

Wagon Charlon,. conseiller sortant, 1481 
voix, élu ; Lernould, 1322 ; W'illefeit, 1614, 
élu ; Mathé. 12JJ ; Campion, 1308 ; Cresson, 
1330 : Denisse-Cuyot, 1 * * ; Dumoulin 1272; 
Decourcelle. 1 f.'4, élu ; Lekiefs, 1279 ; l'rois-
sarn, 1510, élu ; Leclercq. 1372 ; Ga lar.d Mo
rel, 1340 ; Lefebvre-Matûon, 1288 ; Gouriez, 
1414, élu ; Moura, 1303 ; Lemaire, 1387, élu ; 
Monuiel, 1265 ; Momal. 1482, «lu ; Foirez. 
137o ; Pavy-Vandwalle, 12r8 ; Souplet, 1292 ; 
Pruvet BasUen, li>30, élu ; Wa rain, 1312 ; 
Tourtots, 1417, 1417; élu. 

Uate elérleale. — Vilain A'-lianase, 1291 
voix; Robiand, codseliler sortant, 1386 voix, 
>:iu : Bernard Bridauz, I30J Bia, MB : Ulen-
zet, 887 ; Catler, 1229 ; Carpeulrter-Hei'baut, 
930 ; Dacbeville. 1249 ; Debay, 1074 ; Debeaa-
quenne, 1220; Dcprez-Coquaud, 1243; Du-
quesnoy, 1030; Durant, l2->o ; François Coil
lot. Ilot ; Gallaad U., 1283 ; GalUnd Louis, 
12U2; Gruyelle Gruyella» 2378, Elu; Hugot, 
1141 ; Laut'.ois, 1386; Laniez, 1069 ; Lefebvre-
Blondeau, 13*2 ; Lev,aile. 1378; Loez. 1212: 
Millei-Larivlère, m » ; ihelliez, 1361; NYilia-

eandldau de Ja liste socialiste ouvrière sont 
«lus, 
, Electeurs inscrits: 7ùi ; suffrages exprimés: 

646 ; majorité abso.ue : 324. 
Uate eeeialiate. — HOUSSitt, COUS. Sortant, 

394 voix, Delcroix, cona. sort», 4L-, oure, 304, 
Bartier, 18, Duchatsau, 368. Puchois Louis, 
395, VUfeu, :JûO, Godin, 401, Cnevalier. 3J>, 
Dussart, 405, Houriez, 364, Lelaure 386, Ba-
lengbin, 309, Liégeois 395, Lampin, 89», Sor 
riaux, 3vl : Rom^aut, 386. Moreau Jules 686 
Busière Jules. 3,1, Lambenne Jules, 3..'. Le-
febvro, dit Pierrot, 411. 

Uate réaetioaaalre. — (.ourle ' Saturnin, 
conseiller sortant, 260 voix; Lié^eois-Barliei 
cons. sort., 3dl; Capron, id., 25i; Becquet A., 
id., 243 ; Uambier Emile, id., 254 ; Lampin, 
Benoit, id., 228; Liégeois-Debroy François, 
id., 244 ; Poivre Augustin, id., 263; Tonde-
lier Benoit, id.. M l ; Barlter Augustin, 224. 

Berton F lorimond, 178; Capron l.douard, 
230; Dosruelles Charles, *44; Dupuis Julien, 
337- Hugot Jean-Baptiste, 230; Ledont Henri, 
196; Liégois Ludovic, 220; Petit FCugeno, 
234; Pruvot Augustin, 244; Lâchez Norbert, 
344 ; Simon Auguste, 188. 

ISSEUX-Lea-MM». — Electeurs inscrits : 
1782 ; votants : 1244 ; bulletins nuls : 12 ; ma
jorité absolue : Go7, 

Sont êlua : Béharelle, Henri, 1363 voix ; 
Bonnel, Etienne, 1222 ; Brasme, Gustave, 
1217 ; cocquerelle. Augustin, 1183 ; Coc.|ue-
relle, Ferdinand, 1123; Delea.ii, Cbarles, l.vO ; 
Dennetièrc, Emile, 1343; uescauips, Charles, 
1172 : Gnil.eman, Edouard, 1221 ; Jteaulme, 
Télesphore, Ils*. 

llogcdcz Emile, 1210 : Jour Jan Ulysse, 1119; 
Laurent Georges, 913 ; Leca:uvre Hector, 1025; 
Manière François, 1170; ubry Casimir, 11331 
Opigez Charles, 1236 ; Opigez Edouard, 1221; 
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DEUX OMELINES 
PAR 

Adolphe D'ENNERY 
DEUXIÈME PARTIE 

L e bus te — empaqueté dans nn a m a s 
de loques superposées fléchissait sur les 
h a n c h e s où s'appuyaient des m a i n s d é 
charnées , ayant des crispations de ser
res, avec leurs ongles recourbés e n grif
fes . 

L'horrible femme eut nn ges te d'ivro
g n e pour porter à sa bouche le gobe le t 
qu'el le vida à moit ié , d'un seul trait. 

P u i s elle grommela entre les dent s : 
— C'est de la t i s a n e 1... Ces vo leurs de 

m a r c h a n d s vous baptisent l 'eau-dc-vie, 
que c'en est dégoûtant . 

Et dn revers de sa main calleuse e l le 
e s s u y a s e s l èvres e n marmot tant . 

— .le changerai de fournisseur m a i n 
t e n a n t que les recettes vont a u g m e n 
ter 

T o u t en parlant, el le avait suspendu 

SB différents objets composant la to l -
Itc de Louise , a la corde, a côté du 

« e u x châle û carreaux. 
^ D e p u i s un ins tan t Pierre n'écoutait 

Il avait aperçu l e s soul iers de l 'aveu
gle restés , par terre au mi l ieu de la 
chambre . 

Le pauvre garçon ne pouvait détacher 
s e s regards de c e s pet i tes c h a u s s u r e s . 

U pensait que la Froctiprd les avait 
oubl iées , et il espérait pouvoir s'en em
parer pour les cacber afin de l e s rendre 
a Louise . 

Mais déjà la mendiante s'était s o u v e 
nue de ces jo l i s soul ires que l'aveugle 
avait retirés devant elle. 

Elle se précipita des sus e n s'écrlant : 
— On t en iich'ra, ma p'tite, des chaus

sures de Cendrillon avec des bouc les 
d'argent I.. . C'est ça qui ferait fuir la 
pratique 1 

Pu i s e s s n y a n t l e s soul iers , s o i g n e u s e 
m e n t , du revers de sa m a n c h e , el le l e s 
plaça à côté de ses pieds, c o m m e pour 
l e s comparer. 

Et avec u n ges te de regret : 
— C'est dommage, dit-el le , qne j 'aie 

le pied u n tant soit peu déformé par la 
marche, s a n s cela, ça m'irait c o m m e un 
g a n t . . . 

Mais tout auss i tôt el le ajouta ; 
— Ça sera pour la bel le à Jacques . 
Ce n o m fit sursauter le remouleur . 
Chaque fois que, pendant le cours de 

cette soirée, la Frocnard avait e u l'oc
cas ion de parler de s o n fils aîné, Pierre 
n'avait pu se défendre d'une impress ion 
d'effroi. 

•N'avait-il pas tout l i eu de redouter, 
pour l'aveugle, le retour du chérubin ? 

N'étalt-i l pas, d'avance, certain que 
celui-c i ne ferait pas scrupule de parler 
devant la j e u n e Que avec son c y n i s m e 
habituel 1 

Aussi l e nom de Jacques prononcé en 
ce m o m e n t , rendaii-11 Pierre si inquiet 
qne le pauvre diable s e mit a marcher 
pour se donner u n e contenance 

— Comment , ma mère, hasarda-i l avec 
timidité, vous allez dépouil ler cette p a u 
vre li l le. . . vous allez prendre tous ces 
objets ? 

— Pardiél riposta la mégère. . .faudralt-
y pas que je nourrisse mademoise l l e 
gratis, et à r ien faire ? 

— Mais c'est voler 1 s'exclama 
Pierre. 

— Tiens , t'es pas trop bête, l'avorton. 
Est -ce que tu crois que je vais e n faire 
u n e duchesse , de c'te petite t 

Elle prit un temps , c o m m e si elle eû t . 
voulu préparer n n effet. 

Puis froidement, l e s yeux fixés snr 
le v i sage bouleversé du rémouleur , elle 
ajouta ; 

— Faut qu'elle travaille dès d e m a i n : 
Pierre demeura s i l enc ieux sous ce re 

gard qui, pour lui, indiquait u n e réso lu
t ion inébranlable, pendant que la Fro-
chard cont inuai t : 

— Je vas lui préparer tout de suite s o n 
trousseau, car faudra déguerpir au petit 
Jonr. 

Hé las l l e remonle-ur n'avait pas en 
besoin d'entendre ces dernières paroles 
pour penser que le supplice de l'aveugle 
commencera i t b ientôt . 

L a m e n d i a n t e ne lui la i s sa pas l e 
t e m p s de douter de s e s in tent ions . 

— Va m e chercher le paquet de chiffes 
qu'est H-haut , dans l e grenier . . . tu l e 
trouveras b ien s a n s lumière , j ' suppose , 
puisqu'y n'y e n a qu'un. 

Pierre ne bougeait pas de places . 
Ce que voyant , la Frochard, l e s po ings 

sur les h a n c h e s , fit un pas vers lui,, en 
s'écrlant : 

— Faut-y" que tu sois lâche et feignant 
pour n e pas éviter u n e fatigue à ta pau
vre mère qu'a l e s Jambes r a i l a i r e n 
trent dans l 'estomac à force de marcher 
toute u n e sa in te tournée., pour aaaner 

quelques s o u s ! c 'est bien, mauvais 
cœur, j'y vas m o i - m ê m e i 

Elle se dirigea, en jurant, vers l'esca
lier qu'elle n i craquer sous s e s pas 
lourds. 

Pierre s'élança pour la retenir par la 
jupe. 

11 venait de réfléchir que la viei l le 
f emme u e s' inquiéterait guère de réveil
ler Louise en sursaut, s i toutefois la 
pauvre fille, succombant a la fatigue, 
avait pu s'endormir. 

Il se rés ignait a obéir. 
11 était b ien certain, lui, qu'il saurait 

marcher assez doucement pour ne pas 
Interrompre le s o m m e i l de sa proté
g é e . 

Aussi eut- i l , malgré son Infirmité, d e s 
précautions de chat, peur gravir l es mar
ches sans faire crier le bois . 

Il ouvrit la porte, en la tenant s o u l e 
vée , car 11 savait que l e s g o n d s rouil les 
grinçaien-t en tournant. , 

Et, l en tement , il s'introduisit dans l e 
grenier. 

11 y faisait presque clair. 
Un faible rayon de lune, filtrant entre 

l e s e s s en te s disjointes de la toiture, v e 
nait Se Jouer sur la botte de paille et la 
misérable couverture qui composaient 
le grabat de Louise . 

Pierre passa c o m m e un fantôme de
vant c e grabat, s a n s oser tourner les r e 
gards vers la dormeuse . . . 

Il retenait son ha le ine , de peur qne la 
jeune fille pût se douter que quelqu'un 
eût osé s'introduire dans l'endroit où el le 
se reposait. . . 

Le cœur du brave garçon battait bien 
fort, et sa m a i n tremblait lorsqu'il sa i s i t 
le paquet de hai l lons qu'il souleva s a n s 
bruit. . . . , 

Chargé de son fardeau,, il voulait rega
gner la porte au plutôt. 

Mais i l lui sembla qne maintenant , s e s 
jambes al la ient se dérober s o n s lui . . . 

Il s'arrêta une seconde , pour se re
mettre . . . 

Il était, s a n s s'en rendre compte, s i 
ému, si troublé, qu'Involontairement s e s 
regards se portèrent sur la j e u n e f i l l e . . . 

Le visage de la dormeuse saillait , — à 
p e in e éclairé, — sur le brun sale de la 
couverture qui recouvrait tout le reste du 
corps . . 

Pierre contempla ces traits qui, p e n 
dant le sommei l , avaient conservé l 'ex
press ion d'une profonde t r i s t e s se . . . 

Ce visage reflétait toutes l es é m o t i o n s 
éprouvées, toutes l es é m o t i o n s éprou
vées , toutes l es transes que vena i t de 
sabir la j e u n e l i l le . . , 

Il s embla m ê m e à Pierre que la dor
m e u s e sanglotait e n rêvant. . 

La poitrine de Louise s e soulevait 
sous l'effort d'une respiration eaccadêe, 
e t l'on devinait que le corps était v i o 
l e m m e n t agité, sous l'influence de q u e l 
que rêve douloureux. 

— Pauvre hi l le 1 pensa l e rémouleur . 
U n e larme s'échappa de s e s y e u x , e t 11 

s'éloigna, en soupirant, du grabat de 
l'Infortunée... 

Tout à coup, au m o m e n t de refermer 
la porte derrière lui, il s'arrêta de n o u 
veau pour écouter. 

Il lui avait s emblé entendre parler 
dans le grenier. 

II ne se trompait pas. . . 
C'était Louise qui, d a n s s o n s o m m e i l 

murmurai t : 
— Henriette 1... m e voici 1... Pourquoi 

m'as-tu.•. abandonnée t.. |Henriet te !... 
sauve-moi I... sauve-mol I 

— Qu'est-ce que tu fais donc, lé , planté 
c o m m e un pieu ? cria la Frochard en inf 
terpellant son fils... Est-ce qu'y faut q a e 
J'aille l'aider, fe ignant » 

Le rémouleur descendit l 'escalier, 
toujour en ayant so in d'assourdir l e 
bruit de s e s gros soul iers ferrés. 

La mégère lui arracha le paquet des 
mains , e t s e mit à étaler devant el le l e s 
hai l l ions qui s'y trouvaient p ê l e - m ê l e 
avec touteo sortes de chiffons. 

F;lle prenait u n e à u n e | l e s locques en 
marmottant . 

— Qu'elle se plaigne donc, après ça, \de 
manquer de toilette ! Je vas y donne* 
tout ce qui a de mieux dans m a garde-
robe. 

Elle s'y entendait , cette viei l le madrée 
* composer u n cos tume de hai l lons sor
dides , propre à faire naitre la c o m p a s 
s i o n . 

Elle tournait et retournait dans s e s 
mains , une vieille robe de toile qui avai t 
é té jadis, s e m é e de bouquets maiifcte-
tenant effacés sous des tâches et des 
soui l lures s a n s nombre. 

— Une vraie belle robe que j'ai portée 
dans les temps , du v ivant de m o n hom«-
me, dit-elle. 

c'est peut-être un peu clair pour la sai
s o n : m a i s quand i l s'agit de mendier , 
faut pas avoir l'air d'une pr incesse d u 
s a n g . 

La robe étai t trouvée. 
11 s'agissait de compléter la t o i 

le t te . 
La Frochard fit u n inventaire rapide 

de ce que contenai t encore le paquet. 
Un v ieux mouchoir à carreaux b leus 

tout efflloqué remplacerait le fichu brodé 
sur la poitrine de Louise . 

Pour fanchon, u n e bande de toile d« 
coton, restée dans ses plis, et qui avait 
dû faire un long usage sur l e s c h e v e u x 
poisseux de la m e n d i a n t e . 

Il ne restait qu'à trouver les bas «t 1"-
chaussure 

Qu.o-fcic3.ioii
Delea.ii

